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UUESs rigiétirs ; les éruautez , les.ty rannies , lesaf. 

:_ faffinats;iles empoifonnemens, le-rapts, les {a 
crdeges; lesaccufations, les profcri ptions, les iniufti- 
ces, lesfcditions, lespartialitez &'les guerres. Bref, 
fes feux &lés fimmés dont l'Empire Romain a efté 
chibraféfours le're gne deTibere:, n'ont iamais peu 

fre arréftées 5 fufpenduëés ny cfteintes, que par la 

 môft de Se/änus Teffiniinnsfaval: boutefeu, & le flans 
Beau des malheuts , qüiontprefquereduicen cendre 


celte preñfiete Souueraineté du monde. HO SR  &E 
TSTRE) voici l'éftac” prefent des affairesde- voftre 
Royaume, en voici la viue image, ilyadix ans que 
Sefañus a p ofté foñdemion dansilaErance, fous de re- 
Sric de LOVIS XJIEvoftre Pere, il-s'y eft eftabli en | 
hy pocrite,eñ ré gnardea u, & ce grand Prince qui che- 

 iffoitces Princes ; qui aimoit fes.fuiers commençatà 

-decognoiftre;commençoit auffi à lehayr, &auoirre. 
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folude purger Les Eftats,.& en chaffer cefte. pefte 
publique. D ue Laser 
Mais fa mort funefte & precipitée,en ayant arre- 
fté l'execution,a votre minorité, les diuifions que ce 
noûucl Sefenus à femessidans voltreEftat’, & laucto: 
rité qu'ils y eft vfurpee, luy ont mis la couronne fur 
la telte, nous ont faicefclaues de fes defirs , & de fes 
paflions déreiglees,&l'yfont regner en Lyon deuorat. 
Nous ne vivons depuis cinq annees qu éde larmes, 

_ furchargez de‘tanr d'impofierons extraordinairces, 


foullez de tant de nouuelles commiflions & d'E- 


dits decreariond'offices,opprimez de tant de leuces 
dedeniers, bref fi tyrannilez par ce nouuel Se/anss 
qu'il nenousrefte plus de vié,non pas méme pouuoir. 
& la libertéd'exaller ces dernieres paroles. 
Nos Princes font empoifôonnez , font emprifon- 
nez, font chaflez d'aupres de leurs Princes, font cou 
rus,onleurliurela guerre, on leur interdit l'entrée 


des villes; & veut-on faire croire que la requefte à 


l'inftant qu'ils font de lareformation de l'Eftac, que 


Ja iuftice qu'ils demandent à V. M. des maluerfa- 
tions de ce nouuel Sefants , &: fes fuppoñts , eft vn 


crime de leze Maiefté..: -: 


Le Parlement , cet augu e Sénat de la luftice des. 
Roys, cefte Cour des Pairs, la ferme coullonne de. 
| voftre Couronne eft menaflée dé mort; deprifonper- 
petuelleoud'exil,f1elle continueen festres:humbles. 
remonitrances, ces vieux &idelles feruiteurs:nofe.. 
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Le | Lis D A | 
roient plus parler, il-n'y a: pluside-liberré que pour. 
lespenfionnaïres, vos tres-humbles feruiteurs, vos 
fidelles füiers fontenleuez de leurs maifons, deleurs 
lis, lors mefme qu'ils n'ont plus prefque de vie en 
_extremité de maladie, & conduits par la ville de Pa- 
ris,.pat Vne infolente trouppe. d'archers , font arra- 
chez d'entrekesbras de leurs femmes du corps du Par- 
lement, & renfermerz dans desprifons. 4,1) 

La Nobleffe qui fe joinét auec cefte fainéte de. 
mande eft declarée rebelle ,onpropofe de l'aflafhiner 
on laspreferipte de la France, & le tiers eftat eft 
menacé de fers & de prifon ,la parolle mefmt ft 
interdite aux gensde bien quis'en pourroient plein 
dre, & mef-huy la France deuient vne foreft fans: 
Princes,{ins hommes, &-fans François. ed 

- Sitacruauté Sefénusn'eftencoreaflovuie du fang,: 
&del'honneur de ceux que tu as fait mourir & mal: 
traiter pouravoir leur bien & confifcation ,f1 ton! 

avarice n'eft encore bornée des grands trefors que 
eu as vollézàfa Majefté& à fon peuple, qui refonte 
 feigneurde dèux cens milliures de rentes. en Benefe-: 
ces,8a de plufieurs millions d'or en denierscontans, fi. 
con ambition defmefurée n'a encores du toutefloi:. 
_ gnénosPrinces & efteinrlansemoiteide leut-nom;- 

-pour commander apres abfolument en-Francé:& y: 
trancher dufouuerain;fi thn'as du tout. opprimé ou 

abokila iufticefouheraine en nos Roys quife plains: 
detels mauuais deportemens ;fi:le fceau, le 'Confil: 
defa Maicité & les finances de cet Eftat ne font cn- 
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6 A, 
&ores allez ruinées; bref ; file peuple’ qui reuere fon 
Roy.;Gla:Nobleffe quéle-fouftient. a encore quelque 
chofe de refte ce: poiohmprèbes l er se ns tek se 
frs. ; UD SN 2 
Gel tyran, Srfaius siitre! ennemÿ © commun 
faiéts nous tout afai mourir;fans nous: faire:lan: 
guit,ne-nous traine plus en brad apres ves pas 
fions tranche toutesremifes & advance prompte- 
ment le cours de nos malheureufes déftinées ,‘auffi 
bien nous fommes François, & voulons ou la mort 
pour nefoufirir plus tes cruaurez: soulav vie on def 
fendfecelle -de:nos parenss 427 % + | 
‘Grand Dieu moteurde cetvniuers. qui ter Ld 
cœurs& les penfées des hommes , ayez pitié de-ce 
pauure Efit-du tout perdu, fauvez oies Roy;main< 
tenez les Princes & legrand conpsfouverain de lufti- 
ce, & nous donnez la force de tellement combattré 
l'enneray des fleurs de lis, quisdemeurans dans l'in 
cegrité denos peresnous chafôns co nouuel Sefanus: 
& SA tyrannie; ; Nous: fafions voir: à la poftericé que: 
nous aonsencores affez de courage & de force pour] 
maintenir noftre Roy ;les droictside fa Couronne;&: 
laiuftice la defendre de l'inuafionde fes: ennemis;&: 
empefcher l'aulace: 8e infolence dc tous es | 
s'y voudront rendreicontraite,: 14210720 die 
LS ÈRE, les larmes de ot daalislé n'aya 
peu cftre veuës des tendrès yeux-de V: M. pllenk 
. fouf piefztoixnainiinnee vu y ‘de vos icunes orcil. 
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des, fouuent: Sr parents iufqués à. votes 
chambre, fouuent reprefentées à à voftre Confcif,, tou- 
fiours méfprifées. par ce nouuel Sefanus quiy prefi ide, 
ce grand Roy des Roys les a en fin exaucées, & parmy 
ce grand defordre, au milieu de nos fers, dans lab. 
bandon & la Lore du vice, à la veille de noftre 
perte, ainfpirélavolonté deS: AuR. de les faire con« 
Rs & les vous reprefenrer. re AT 
Carquivéid iamais Maicfté fimalfuiuie, les Priné 

ces & grands: fi peu refpectez, faluftice 1 a: admis 
niftiecsvosfinancesfi ruinée; la Nobleffe fi fort mel: 
prilée, le peuple fopprimé, les chatges & dignitez 
fiumal départies; lésbencfices fi culs pourueuz , les 
offices à fr baët prix’, jé la ru — «ra pag 
ere Be bu ril RTE? ubs ser Enns 3: 

-Mais SEREscëfte belle dorée ques nous avons: 
conçeu s'eft rfvinouteis Fafféuranceique nous avons: 
_prife;& quelque réformérion RL BC: 
nenous'enrefte que le feul: défefpoir.: TNT 
sTemiftooles voulant leur pät ar ie CTUE des | 
taillés forles Adriaux: leur ft entendre qu'illeut af 
portoit deux puiflans Dieux;amoür & force, ‘mats: 
A réfpondirent qu'ils en ävoient:encofes deufi 

plus paiflans, fçavoir pauvrété8simpoffibilité. :: :* 
NT ES chargés; vo= | 
ftreMaicité l'a veu par la decl aration que là Noblef.- 
feen a faictesr8c poïtées , non Lg ER trois de ‘ce: 
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-voftre Maiefte leurenayefaiét iuftice. 01. ris 
Le Parlement s'en eft fcandalifé, & s'eftant veut 
mal traité pour avoir bien feruy , fouftient les 
droicts de voftre Couronne, la liberté & feureté.de 
voftre perfonnie voüs a declaré ; qu'il ñe pouvoit - 
plusfupporterlefaiz défi dures & pefantes charges: 
& les deputez de cet drdre:vous-ent aflez téfmoigné 
_ &adverty qu'ils ne pouvoieht retourner chez eux!en 
affeutance de leurs perfonnes , {1 voftte Maiefté ne 
les contentoitdeice qui leur a efté promis, & dont 
lettresonceftéefcrives &.envoycesaux Provinces...» 
Mais tourcélan a feruy d'aucuné chofe fur l'inhu- 
manhité de Sefanus contre fes mauvaisdeffeins, votre, 
Parlement en fina pris partie du malheur de la Fins 
ce  & continuant a l'endroiét de voftre Maicftéla f- 
delité & devation doncila eftéde tout remps admi- 
ré avoit ouvert la porte aux remedes, & par fon arreft, 
qui porte femonceaux Princes & grands du Koyau-: 
modefcrendreau Palais, ‘efperant de fervir voftre 
Maicfté fi puiffamment , fi vtilement, &avecætant: 
de gloire-que oftre:rcgne en euftefté benÿ de. 
Dieu & des hommes, & eftoit cefteaétion fi gloricu. 
fe & fi grande qu'ilen'euftefté memoire, à jamais, !: 
A celavos mauais Confeillers, les mauvais Fan: 
cois oppofenrquec'eft eritréprédre fur voftre auto: 
rité quele Parlementne doit connoiftre. des. affaires 
d'eftat,comme ficeft oit. chofe nouvelle, & ot #4 
R | | _ fur 


en 


4 13 


Fut fans exemple dans l'hiftoire, que le Parlementre- 
refenteà fon Roy, ce quiregarde le bien de fesaffai- 
tes, &les defordres defon Confeil ,commefienl'an- 
nec quacre vingts dix-fepc, le mefme Senat n'avoit 
pas fait le femblable à l'endroit de Henry 1V.eftanc 
lors à Fontaine-bleau. | | su 
OnmerlaRoyneen ceruelle,on ne veut poin® 
que cefte aflemblée fe face , & deflors Sefans qui 
. voit fesattions defcouvertes, fa vicreconnuë de tout 
jemonde, quon trouue des promeffes faictes pour 
lüy, à la charge d'expedier & faire des arrefts du Con- 
{eil, que fon honneur eft perdu ; & que fon bien & 
à vie courent rifque, deftourne l'effect d'vn fi avan- 
tagcux & honorable deflein, donne l'alarme bien 
Chaude, & fait fonner le roxin contre vn corps de Iu- 
ice, fdel&rres-obeyManr. 2: :. 

Ce Parlement eft menacé, on a veu fes remon- 
ftrances , elles vous font prefentées , elles ont efté 
Jeués en plain Confecil , maïs la refponfe n'eft que me- 
haces,, la fatisfaétion quele mefpris & lebon gréde 
fe feruice, que deffences de pañler plusoutre. : 

On'faic plus cas de Sefanus, que de ce tantrenom- 
mé Senat, il y en a qui publiquement oppinent à la 
mort de quelques-vns, comme des Prefidens & Con- 
feillers de cegrand Corps, on les menace en voftre 
prefence , &dés lors l'on minurte des arrefts fulmi- 
nez, pleins de paflion , violence & de rage, on nom- 
ime leurs remonftrances , calomnies & rebellions, 
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Se jo Re à 

iecc'eftvne entreprife fur voftre authorité, contre. 
Éeé deuoir &le bien de l'Eftat, bre£,on les accufe de 
crime déileze-Maicfté, auec des paroles pleines Eu 
ANA & dé chaftimens.: ! 

On fe faifit de la perfonne de Melfienrs les Xp 
ces , on faitaduancer F. compagniés d' Ordonnance, 
& fes cheuaux Jegers, on les conduit au Bois de Vin- 
cennés, de là Marcoucy, & apresau Hhvrede Gra- 
ce pour Les perdre, &lapeaudu Lyon ny pounant: fai: | 
feaucune A ofise > on yattache celle du Renard:apres 
leurs deliuranceson veut conferer aueceux , pour 
poüruoir à cedefordre , & en cherchet, le remede L 
mais peñdant qu'on dos amufe. furce- craicté FA e 
fhinutte à les arreftér cncorevnefois, & ayant ad- 
uifé-qu'il n'y auoitipoint de feureté pour eux , “ils 
| ge leurs feuretez en re &c en Norman: L 
; die: Ho 
Va. céttain “Empereuc A venir à SRoothe Archelais 
fous fine à lamitié, l'accufa, latrefla,&le ff mere 
“tre eñ ptifon, le fit ob & rendit fon: Royaume 
triburaire à l'Empire Romain. 2. 
_" 'Ecquinié voicque Sefants qui ayme Le confsfon. 
| &cdéfordre, ingeant qué certe reconciliationeftoit 
_ # fhlacheminement des affaires, & que l'efcheren. 
. tomboit fur fatefte, l'avoulu rompre, rendre inutil, 
8 qui ne cônoiftque leur ancre. facrée, leur refuge. &c 
leur falutonr eftéde rocoûrir à Moneur leDuc d'Or- 


| deans cle coniurerpariqursdignes-& fignalez: { fer .% 
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“auoirs EG fe Gr fouuerain,& Pe- 
ticles-ietra le peuple d'Athencra dla guetre pour le 


 æinpar force, celë ynabus, tefmoins les Empereurs 
Romains ;quinelaifloient d'eftr c.a (fa fine 3 ENÇOLES- 
«qu'ils euflenc quasrelegions d'ordinaires prés deleurs. 
*  Voftre Maicfté a veu par la lettre de Monfieur }s 
. +Prince& par declaration, la tres-humble foubmif 
‘ afionde lobeyfflance qu'il apporte.à ce qui eft de vos 
-àcomumandemens il ne vous de mande ny atg ent, ny 
honneur, ny dignirez,ny recompenie, ny places for- 
D: snpauéunescholes.pour-fon particulier ; Corme 
fes ennemis publies, & que l'on a fair eferire par vou 
sel France fouslenomdevoftre Maiefté foñvnique 
Dunes votre foruices &, pour (on afeétion le bien. 


HE ir 


PATES ee ANA 
de voftre flat lnecrie que: he & vous la deman£ 


de tres‘humblementcontrele tyran Sejan , auec le 


foulagement des oppreflions que le peuple {ouffre 


& nous adiouftons à cesinftances contre tant de - 
profcriptions & violences faites à des -perfonnes 


de qualité, & Spin re pour leurs grands 
feruices & loüablefidelité, qu'ils ont tefmoignée à 
voftre Maiefté, & àla cb alcuation de cet Eftat , & 


que veu laïuftei innocence de Monfieurle Prince, a 40 


. 


des Princes & Ducqui l'afiftent. 
Et pour cela faut-il que Sefanus yous porte à Le 
guerre, quil bete quatres coins de voftre Ro- 
yaume, & qu'illemettecncendre, faut il Sire, que 
per quelques perfonnes vn HONEe d'ames pcriffe, 
vos villes fe ruinent &que la France deuiennevne fo- 
reft. Quoy ? pour cela faudra-il exterminer la maifon 
deFranse , & fousdes colomnes de Sefanus au@torifée 
de voltre feau, & de tant de Declarations faite par le 
Confeil de Ge penfionnuires, perdrevoftre & 
vos fubiects. | 
uoy} parce que Monfeur le Prince & les autres 
Princes qui l'afliftent, ne refpirent qu'a rendre tout 
feruice à voftre Maiclté, & demeurer fermes dans 
leur obeyffance, on les veut declarer criminels de 
re Majcifté , & pource, on extorque des Arreffs, 
&z des Et du premier Senat de l'Europe pour 
prôcéder criminellèment contre eux. 
 Monficur le Prince au nom detoute la brabée. 
au 
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us TRS dite ont f< ES & Hblis ; à à date 
fin:car Hiuobecof A lardrféretion des hommes, vi- 
ure fans iuftice, c'eft à dire fans focieté, eft chofe du 
cout impofhble ; d'où eftvenu que les hommes mef- 
ines fe fontordonnez desloix , {1 nousen croyons 
nos liures ; &: les fainétes luth: nous apprennent 


| que Les Roys: ont cfté faits de la main de Dieu pout 


régirles peuples. Auf leur'office n'eft autre: que de 
faire jugement &iufbice, (ditS. Hicrofme } &deli- 
urét de la main:des Pa then chir ceux qui £ eg HÉ 
primez par la force & la parer. Xe 

IJefuistdit vngrand Prihceÿcel uyÿ d’ Fri mot- 


5 
tels quia cfté agoreable & efleu pour reprefenter | leg 


Ditux en terre, parité dela vie & de lainort du ne 
ples &idiftributeur de’la fortune d'ynchatuns 21 


:Condiderez &c meditez fes:paroles! Sire;& vous 


verrez à quoy vous eftesobligé, Le Prince t dit Sene- 


que) doitprendre vnfoing entier de la chofepubli- 


que fecharger des bonnes:8&mauvaifes fortunes du 


; peuple, s'oublier foy- mefine pour l'amour de fes:fu- 
| jets; eftre: importuné de divèrs meflagers , refpondre 


| à tous > auoir l'œil furtantde villes , nations éc pré” 


D 


T4 
minces & évrausiller nuict-& ioùt pour le falut de 
tous ? Qu'eft- ce dire, finon que la charge du Prince, : 
&fon but nedoireftre autre ri le fair du ic | 
LAS dite füirsluftige rie 'uau( 

* Ovez prenêzce que défie. y Geo au tua 14 
Rome,& vous iugerez aucec quel confcience: on vous 
perfuade de mefprifer les Parlements, ie vous ay dit 
plüfieursfois edifoir ce Prince) 8 le vous disiencore 
quetout: bon:& iufte: Prince doit fervir au Senat à 
tous les: Cyroiens | e plus fouvent & toufiours à cha- 
cun d'eux en: PRES & ne me reprefente: point 
de Favoirditainfi,;belles paroles digties d'un grand 
Monarqüe ; &qui nelpeuvent cfre} prononcées que 
par viefpricyfayemont divin; voila l'entiere inftru- 
tion d'yn Prince, qu'il ferue ( dit-il )c'eft NP qu'il 
efcoute, qul nee au Senat, qu'il croye les bons & 
fidels Confeil cillers, qu'il éhérdie &procurele bien du 
peuple, &qu'àchacun1l face tufttce: & empefche!les 
opprefions, hors delail n° y'apoint dePrince. 

Ce que Traian confiderant lors qu ‘l donnoit au 
Preteur}' eg de iuftice;ayant pouvoir de vie & de 
mort, tenez {luy difoicil)fLie cominande quelque 
ho avéc iuftice pour le faluc de tous, employez la 
por moy, fiautrement, vfez encontre moy.. 

Reprefentez-vousque Les Roÿs ne font quedep 0- 
| Re de Couronnes, & dé fait Adrian f' Pder | 
avoit couftume de: ie qu il féporreroir à la ge 


dela re nr ique , comme e Îi l'aftaire du peuple 


dsr$ | | 
oftoithr fenneproprehiov orne o)n diffé") 

: Cefte vieille euftbonne grace qui rl enon ne 
ficeà ace méme Empereur, apres plufieurs temifes lac 
reftatout court,:vn iourqu'il alloiva la chafle,, & euft 
la hardieffe de luy dre , rendez iuftice,ou ne foÿez 
plus Roy. Mais quelsinconveniens & malheurs n'ont 
point fuiviles Princes qui ont defnié la iuftice à leurs 
peuples ? Philippes. pere d'Alexandre, & Demetrius 
 Poliocertés en ont laifléde bæaux exemples à à la pot- | 
| terité ,aücontraireles Royaumes qui ont cfté regis 
pariuftice ;ont toufiours efté foriffans & les NE 
| heureux qui l'ont maintenuë.. 

> LaiffonslesPhilippes, les Cefars, paf Gloss. les 
Tsajans  & trousces vieux Din À à ierrons les yeux 
_furlaiuftice de l'Empereur de Bizance, voyons To- 

tillace fleau de Dieu, de quiles actes de iuftice font 

# remarquables ls Pam rougir de honte les 

Chreftiens. | ” ; 

Maisnos Roys Frs ance, Charles 8: S. Louis & 
&es defcéndans nous en PA a de plus frais & 
de plus rares, fi noftre deffein eftoit d'en faite vn ra- 
mas, il nous fufht de vous dire que le Royaume n'a 
: efté fouftenu de cefte pefente:main:de Dieu, foubs 
” Jercgne mefme du feu Roy votre Pr L y parles a- 
desde Brio di |: : 
+: Mous Sire, particulierement “à obligé à à cette 
ms rule & quand iln'yauroic autre obliga- 
‘tion que le finie du fe fait auSacre de ños Roys, 


Pa _. 


16 ns 
c'eft chofe fiimportanteà he faut, ae tout. va 
fre peuple que vol tre Maicfté ne s'en. pourra iamais 
deldirenonpas mefme le differer ouconniuer, fans 
vne apprehenfion prie de la main n du Tout- 
uiffant. 
Al'efgard as hommes defquels vous ne dictée cn 
aucune façon ,encores y eites vous obligé, files paro- 
les des Roys font veritables & plaines deffet, patti- 
culierement à l'endroig. de Monfieur le Prince : cat 
fur les plaintes qu'il vous a faites par fes lectres-des 
malverfations de Sefanis &fesadherans. Il n'en a eu 
la facisfaétion qui eftoit à defirer, & dont l'execution 
en feroic bien plus g glorieufe fi ue en eult clé faite 
ou fi elle l'eftoir à prefent; car quidoute que cecyran 
n'aytabufé du deuoir de fa charge , n'ayt ruinéce 
Royaume, & n'ait perdu fareputation parfes concul- 


— fions, volleries & trahifons, en pouuons-nousdouter 


apres la denonciation de Monbe le Prince qui 
a offert de la vousiuftifier, & que le Parlement de Pa- 
_tis demande permiflion d'y pourvoir? voudriez-vous 
enfin refufèr la luftice que vous quez promile, iurée, 
& que vous leur deuez ? quoy faudra-ilque nous faf- 
fions venir en France vne vieille eftrangere pour 
_vousdire faiétesiuftice,ou ceflez de regner ? 2 | 
Voftre Parlement & les facrées perfonnes qui À 
tompofent,portent vn fi i grand refpect aux volontez 
_.devoftre Maiefté, que pour vous complaire ils pro- 
séfent fe décharger du fardeau qu'ils füpportent, & 


contenter 


Cr 


contenter le public; & auroient eux mefmes remis 
 Jeurscharges a voftre depofition, au premier figne 
qu'ils en cuflént teceu de voftre Maielté, comme ils 
“ent publiquement & particulierement aflez de fois 
-declaré qu'ils fontencores preftsde faire à la premiere 
femonce qui leuren fera faite defa part. À. 
Cés perfonnes fi fainétes & fi obeiflantes ( Sire) 

“que mefme la Reyne reconhoift pourrels ;ces grands 
hômes facrez tureurs & depofitaires de la Juftice, au- 
ront-ils changé d'humeur a prefenc ? ifn'eft pas poffi- 
ble ny cioyable qu'ilsveulent contredire ce qu'ils 
vous-onc offert, & puis qu'ilsfe foubmecrent à l'exa- 
men de la luftice, qu'ils declarent en particulier & 
en publicvouloir contenter la France, & fe demettre 
 deleurs charges? pourquoyexpolcra-on voftreRoy- 
aume en proye , & le faire deuorer par le feu'divne 
nee nee inentodl.mirsUlA} noïqise 
. Guerre quiafoiblir voftre authorité,incommo dé 
.voftie perfonne, ruine lEftat, difhipe VOS fubiers ec 
fait dependre de la difcretion &:de:la merci de vos 
ivoifins..& de vos ennemis ; & tout cela. pour mainte- 


4 2 


| -Air des peftes publiques. fo 1JIOV. SES E2 RFO 1 de 
_ ni Nous n'avons point encoroubliénos dernieres 
_fureuss cinilles ; nos compagnes nefont point ehco. 
scsdefgraiflees des co rpsimor à cilesontcouverts, 
“nos riuicres , nosfleuvés & nos fontaines rougificne 
snçores du fang des François; & voulez vousiSi 
.Quepour va tyran &c fes asdherans quiruinent voftie 


es 


Me: LAS 
: Éftat nous periffions tous? deftourdezdeftournez ce- 
fte malheureufe deftinée dela France, foyez Roy & 
Roy des François. LR He Sun LS gi 14fà | 
«10° Decernez; Sireydecernez comitni (ons au Parle- 
-mentpourinformer contre les ennémis domeftiques. 
du Royaumes;ordonnez lui d'en faireiuftice, &nous 
‘voïla aprestous.contäns; plus de guerre, plus de trou- 
«bles; iln'ya que les mefchans qui apprehendent la 
-veuë de la iuftice ; &qui aïmentla confufion, car ou- 
tre J'affeurance qu'ils ont d'efchapper ,Par ce fnoyen 
Jeiugement deshommes, ericores ont-ils cét aduan- 
-rage despefcher en éau trouble ;] avie d'vn home de 
bien doit eftre {emblable aubaftiment-de lulius Dia 
“fus, fices gens font fi‘iuftes ; & s'ils ont bicen-vefcu 
: qu'a p prehendentils2 vRé ane nette ne doit: rien 
grain dre. >! :: RAMIQUSD NN RE Le eY La pus 
"Se pion l'Africain, l'honn eur de fo navé, Seipièn 
Lafñatique , Lutilius’ & Ciceron ierresreux méfine 
-dans les hazards de lacenfure ; Et pourquo Yices geñs 
«ici ne la fouffrirontil pashai ul 41 55 s1bniab ist 
-: MaisSire,woicicequüi les OÙUC hevoicile verlqu'il 
leur ronge l'ame, voici en vm motte bourreau düe 
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entcenouuelSe/amws,:car qui peutigaôrer lé train - 
“0 F4 LS TE nu PR À 
-de fe vies que lesaruificesdontils'eft feruisa Alleinà- 
«gne, & en italie spayantoféibailler des pañepôrt, 
saux ennemis de’ceft-Eftat. Maïs qui ne fçait la af 
.-cheté qu'il-fft à Fendroiétdesalliez delà € oUron_ 
shesles denicrsiqu'ihavolezdla honte &àl: 
er ei es LE NÉ dan De 
; Pa À : 


… 
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“Rrrépütation & de l'onneurdelaFrance, les craht- 
"fonsqu'ila commifésen tant delieux,&ce qu'il a fair 
-depuis-fon retour, fes pratiques mefmes , & les “pen 
“ions qu'il tire tous les ans auec lefquels "il a telle. 
-Menc enflé les voilles de fon ambition, qu'il medi- 
we defia la fouverainnetédu monde: + | 
+. TLes Garnifons remplies d'eftrangers, l'ennemy de 
Ja France placédans voftre chambre & Les partifans 
enVoftre Confeil, ‘& vne infinité d'autres commis 
queïobmets , & qui f éront reprefentez & iufbifiez 
“ailleurs, a eftéfairpar l'aduis , & paf l'auctorité:de ce 
mouue] Sefanas, spa fon profi , & qui pourracroi- 
*reique fes actions fi deteftibles démeurent imprimez, 
puifquece font aut ant de crimes de lézeMaieité, files 
loixdé la France mericent d'éftre crues: : :: 
+ Vestrefors où-pluftoft ceux. delà Couronne font 
voezihelas, Louis XII grandPrinGe qu'eftoi tilne- 
“Céffaire de fatiguer voftre vie, &:fuer flo ngitemps 
pour rendre voftre Franceriche, opulante &redou- 
table a rout le monde:paifque à ÿrefentFon la fait 
“félave devos ennemis; auvré &du-rout miferable, 
tant demilions qu'on 2 leuez fur voftre ‘pouvte’ peu- 
ple font efvanouis, Sefanus. 8 les fi chsléspofledentiils | 
enachetent des P rincipautez Souueraines!, des. Mar- 
:quifats, dés Comtezi&des Baronnies ; lesBanques de 
WVenife & d'Allemagnesnefoutfournies que des da 
in iersqu'ilvous à volez;lés Accad eniies aParisne Sen- 


DEL TRE | 
sous à trois dez les cent milles piftoles ; ne coufterit 
que le maflesa vn feul coup , vn tape trange vn paroli 


€ riparolls, & employez pour la defpenfe defa garde. 
Leftoit bien permis à Pericles d'employer dix mil 
efcus en la defpence de ces compres,fans acquit,man- 
dement ny en dire la caufe, patce que fa prud'homie 
& faloyauté eftoit cogneuë de la republique , mais- 
quinefçait & connoiff l'avarice & la defloyauré de 
ce nouuel Sefanus. hé 8 Arpbne ) oFpne 
Auffi eft-ce la raifon pourquoy la Chambre des 
Comptes fort prudemmentn à voulu verifier l'acquit 
qui cn auoit cfté fecllé, & qu'elle a protefté de ne le 
confentir jamais eftanc tresveritable que les deniers 
de la couronne{.ceux-la particulierement )-ne pou- 
voient eftre enleuez/que pour chafler l'ennemy du 
milieu du Royaume ,fuivantl'Arreft quien fut faict 
au Confeil ; les Princes & Ducs prefens: :: 1! $ 


Mais dequoyfert-ildefairede beauxarreflsenvo- 
{tre Cour ; puifque Sefanus Les melprifesny a aucun 
| efgard > &P affe p at deflus tout, c'eft atreft eft aboly 
par autres du-rout contraires; da force & la violence - 
peuvent &-ofent tout; lesloix nyles hommesmefme 
nyfçauroie ncfairerefftance.  l'itgenc eft va ak à 4 
des confeils de Sefanis. sure OT de 4m 9 re 
du £refor font enlevés diuertis, diflipées 8c'mangcés 
auans d'eftre diftribuées,, Sire, ilen’eft pas licite au 
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| leRoyabme (rime di t Caffiodere} bn | 
 L'o nérepublique fous la garde du fouves 
| rain ; jou defaitPericlesfut gricfuement 2 
ée qu'il auoit Ait aux Ambaifadeurs def alliezqu’- 
in auoient. Le mn Les Gnaiéol 
flat employees. | 
H$i dumoins eniie he ddr né r E iris 
grie! Ice oferoit: que Iquecholé:; mais: on neiles 
| qu que fous fon recepicé , & 1 des com: 
ranss® NT p-7 st bc 105 ste 
” Con ft pas: fans ebisfe : Siré, jque ce: «Sefinie 
entreprend fur voftre autorité: &clvles bons-& 
vieux féruitéurs du feu Roy vVoftre | pére qui ont lo 
mieux fait, & quiiufques à prefentont main 
“Her vébie: | Courant », font chaffez’, les vns 
2) prets a pr ER & banis cé Ja 


. D rm borib ig red 
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lamais ce coyon, bon Dieu quekfiecleseft celtiy=- 
<youwlesbonsfouffre, & les:imélchans font Sup 
porte moto EST i aan Le ni5 114 ji s4 “ L ro Hiku 

… VoftreParlementen fesremonftrancesnousa 
faiét veoir à l'œil & coucher au doiot: la diffipa: 
tion de vos deniers , les volleries qui. ont-cfté 
commiles, &-seftoffert de vous le iuftifier:s: aie 
faut-il d'avanragepotir conuaincreceñouuel-Se: 


fonts: cb 


C'eft ce grand corps de iuftice qui le vohidie 4 
ceft l'oracle de veriré quile vous.reprelénte; & 
pour celaon lemenace;on laÿidefendid'aller rene 
dreiuftice ;on arrache fes officiers de leur logis 
pour lesmettreau lit dela mort, : 2:24; 
+ Mais Sire, que dira cesSefanus , fur Ja; meccflité 
de voftreefpargne, commenteft-ce qu'iléouvré 


La loy Claudia deffendoit. aux feruiteu rs Ro: 


nains d'auoir aucunvaifleah:de. mef.qui porcaft 
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plus de quarante tonneaux , : Quaffus (dit Tite lie 


uc)-Patribus in decorus vifus eff mais cela n'a point 
de lieu sen France, puis que levice.s’eftchangeé 
en vettuy& qu eftré homme de bien eft: deften* 
du foubsleregne de Sefanus. : LS. moi rob 
+ 5 Eticepèr dant en la déc cnE Ouvous jobs: ; Se: 
: favvo ne-voit pointique nous fçatons que vos fer 
mes font augimenteés de plus dutiers, la defpen- 
ce de voftre Maiefté diminuée de beaucoup y ce 
n'eftles penfio ôns qu'il a:renforcees en faueur/de 
ceux: quitrahiffent leur ordre & leurmaiftre. qui 
fe font. departis de la recherche-de Les voleris: & 
de fésaions qui: lemaintienent & le portent en 
{es fouplefles ,àa ces nouveux Confeillers ie dis à 
fes:confidens, : saufquels il a fat augmenter des 
| fommes excefliues : par: chacun an, ar moins fi 
véspsnfions & vos dons eftoient diftrbuezcom- 
mefaifoient les Roys de Perfe; &de Macedoirre, 
éwcommefailoir celuy d'Eg gyprevets Aratus; % 
auoirl'eftar à fa deuotion, nrhen: lupportrabl c 
- maisil les diftribue à à ie confdans & atmis,non à 
ere Re ere P3580 ‘ 
- La pañfion Sites nerme ie fic potiighrbei) à ie 


sy añçun intereft en fes affaires, mais la verité 


guide mes paroles, iataatl Out lim Mariusny Sille, 
| hs l hiftoire. Romaine fric: -nhid 
fi. is nicicux Fà ru querce nou on : u 
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mal: que cé Sans Ei AnoS sine tof (ee 


sTibere faft: ani tfelocns blafférde ce 
au'ilihe fft aucune iuftice-des. plaintes a 4 | 
foit par les vicés,des Confuls & Coinmiflaires 
qu'il auoic eftabli és Prouincés ;au preiudice dés 
ordonfances de Rome, & d' Augufte: fon iprede- 
cefleur; &: 7 l'hiftoire que cefutvn des premiers 
craics qu'il Gt d'vn mefch ahtPrince. DUR LHC et 
> Onvouspippe', onvoustuine,; ok vous trahit; 
pret ñe:Voyez pasique cc: Sefanus vit dansola 
confuñôn ;comme le porflon'dans. l'eau itro ublez 
que l'orage & la tempeftésde l'Eté eft: fon por af 
feuré que la concorde & la paix eft fa ruine, les 
_ Suerres ciuillesrne font iamaisvtiles qu aux ref 
chans, quine craighent pas moins Japaix que la 
pefte, ayant en touteuenement deuant les ‘yeux 
larefolurion dé Catilina, lequel difoit-qu'il{in'as 

uoit peu efteindré par eau le feu pris en fa maifony 
mais l'efteindroitendaruinant, & de faict, il fuft 
à vapoinépresde perdre l'Eftac, fi lé xonfeil de 
Ciceroniny eufkremediéz5i s sudiilib »bi Iteigeu 
La prefence des Princes eft vn Soleil bien clairÿ 
où bienforrcontte les broüillardsdaceSefhnds, il 
a beau efporffir fesnuees inputes:-d'or gueils, d': ci 
uatice yd'iniiftice d'ambivion . detytannie bites | 

myon$ de fes Soleils diffipent toutl lesfondénten 
| vs ave one: I TOT ete peyc'eft ceque 
| nA: CLEAN PRIOR qui l'occupe 


pes 


13e 
pe; c Re en vn mot ou tous les refforts ie fo 
_ cprit font bandez, &vousn'en ferez point 
juftice à la France qui la vous brgmes auec 
larmes de fang? Ten 
: Parchenius fut lapidé pour. auoir confeillé 

rs Roy Theodcbert de pra fes fubicts ” 
nouucaux fubfdes. | 

Gcorge Prefcheron fut executéà mort por 
mefinefubicct., & fit perdre Henry de ce 
duquelil eftoit Gouuerneur. | 

-. Ce nouuel Sears fait pis que das & tous 
tesfoisilvic encore, n'enfcrez vous point iU- 
ftice , Sire, pour lemoins (ouffrez que nous la 
facionsfaire. Si Commence a peu faire cha: 
flier Theodorefon fauori, >pPour auoir deftour: 
névn bo üf feulement: qui appartenoit avn 
fien! pauure fubicct ; que ferez vous à ce nou+ 
ucl Sefanus . vous roHss ce ts voftré ; 

euple. HSE Jr 

: Voyez } indufrie dei ce aout Abuse] 1 
pour s'excufer &c fe couurir., y fait:chaftier 
d'ynemain , mais pour garder c qu'onne le def: 
couüre ilrecompenfe del'autre,:& celaifaict 

| : depuis la plainte'& les remonftrances ‘du 
| Parlement, afinqueceux quiontt alétéauge 


> 


: RO". | 
buy pour f cipblablesafaires, fe contiennent : 
en filence &enref pet. | 

Mais qu ’eft-ce que ce sefanus ne | fait 
point aux finances , à ce pete ( Confeil qu 1 
nomme direétion priuéc; il n'y a affaire qui fe 
traicte dontil nc faitargent tous Îles partis & 
vosformes luy font tibutaires, ilny a Parti- 
fan ny Fernuer qui ne luy doiuc hommage: 
ie dis vne rente annuelle, & fon droict d'en: 
tre ceux mèfme qui pourfuuent quelque 
rembourfement au payement des debtes, 
font contraincts d’en traiter & compofer; 
toufours rabais & defdommagement. en- 
voyc: toufours folles , encheres chez luy, 
toufiours Partifans à fes trouffes pouf auoir 
des diminutions de charges, ou bien desaug- 
mentations de nouucaux droiéts & de plus 
longues années iamais,rien à voftreprofit. 

Cefar en fon premier confulat fr rabaiffer 
les encheres des Fermiers apres auoir eu les 
mains graifices,. Metellus tribun du peuple 
ofta le peage d'itahe, moyennantde l'argent 
qu'on [uy donna, Periclesfitdiftribution en 
Athenes de quelques deniers qui reuenoient 
debondes finances en faucur de fes fauors, 


£ D 


Û ‘1er 
| Sire, voilaletrainde ceSéfanns | ESorinmohs 
Digne & celebre Senat qui a Fe 2 à A 
pofterité quele feul feruice du Roy & le zele : 
dela iuftice «ft fon but & fon Phare, fans 
apprehender ny craindre les fulminations de 
ce .nouucl Sefarnus , les mences ny mefme - 
{es recompenfes, digne encore Vn coup que 


Àa pofterité en Cache Y'hiftoirefur vne table 


_ d'eternité li integrité : de ce Senat & de fes de- 


“putez foit grauée en lecrred’or. 

+ Qu'on entre donc -plusiem iichsion 
desbenefices qu'il: fe.donne & qu'il achepts 
tous lesiours, Il pofiede & les fienstoutes les 
principales & plus importantes charges;tout 
pale par fes mains, tout cft faiét pour luy,, 
&crafin que voftre Maiefté fçache-que ce ne 
{ont point calomnies, mais veritez eflentiel- 
les&cfabfftantes quant elle aura eu agorea- 
ble-depourueoir furles plaintes du Parlement 
de permettre d'en che mifoimié: ‘on Les ve- 
sificra. | 

-Orique celuy. ef PE de Vois à im 
ares, que premier ais au iour la vert- 
té cavhée: dansile puis Démocrite:;:c'eft:à 
dire cefte confufion, quivray Prophete nous 


ER 


a denoncé les mal-heurs que r nous voÿons- . 


préfent en la France , ‘qui en vray & fid 


François em a baille Les aduis & les remedes 
aux affemiblées , mais nous aymons micux 
nous perdre que defplaire à ce nouuel Se/z- 
nus ; & feruir noftre Roy , cencft plus le 
fiecle de recompenfe ny des honneurs, nous 
mefprifons: ce qu'il faudroit cherir par de- 
Uoir , &. ce que nos pores auroient honoté 
_& rééherehé dans-les coings les plus cfloi- 
gnez de la terre, & à limitation du pour= 
ceau d'Epicure, nous aymons micux crou- 
pit dans la boüe de là confufñon & du de- | 
{ordre qu'auoir la gloire de bien feruir & - 
debien faire , ce nouucl Se/zzus le Voit 
bien, Sire, il Le ré bien, Ccit LA 
il continué. : 

:C'eft pourquoy il, soigne Né cur: lé 
| méitdh & les autres PHnces,; Ducs & Paits 
qui font auec luy, les’veut: gérdre ; les faire 
declarer criminels, les veut rendre odieux à à 
voitre:Maiefté& aupeuple, deffondaux vil- 
les de Eur donner entrée ny pafagc, cfenitas 
Parlementdes! colonies aulieu dela verité 


delcursactions LS nous point 
| ca 


PR "a 
enFrance quelque Forus ot dnées pour 
_ sefifteraux cé. MERDE queles ss fouf- 

- Érent; : 

> Les PE qui fefomihetteht fon£a au- 
_étorifezde Sefarss , point de iuftice , mais 
toutes/mauuaifes entreprifes. | 
Les Princes & les peuples font plus mal trai- 
Étezen France quen'a cftc RomeGermanicus 
foubs Thibere , les confeils de ce nouueau 
Sefanus, tendant à à l'extirpation de læ mai- 
fon deFrance , à la ruine de la luftice & de 
tout l'Éftat.. 

La force del’Eftatn'eft plusen voftredif- 
pofition, vos finances & vos canons font és 
mains de ce Sefanus , l'ordonnance de fes 
‘onfidans, vos placesfortes, ou ruinces, ou 

onfignées entre les mains des eftrangers ou 
à. Princes cfloignez maltraiétez , & courus, 
Jarufice mefprifée & foullec; la. Nobleffe 
 offenfée ; le peuple ruiné & irité, les villes 
mefcontentes & mutinécs, les chargesmull:- 
‘aires , celles de iudicatures & des.finances 
tyendués & rauies à l'honneur , à la veitu, at 
-feruice, au merite , &ala murs nos VOi- 
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fire ennemi eft dedans voftre Royaumes 
voyez Sire, l'Eftat.ou vous eftes, le peu de 
moyen que VOUS auez derefifter, & le piccie 


picé danslequelce Se/znus, vous porte, car 


il eft caufe de noftre mal: helas que nous 
auons biena apprehenderle tempsd'Achæus 


Roy des Lydiens ; celuy de Denis le Teune, 
voire celuy de Theodoric Roy de Francé; 
mais bon Dieu deftournez ce malheur. - :: 
Vngrand Prince del'antiquité demandoit 
avn Philofophe de fon fiecle, lesmoyens de 
remettre vn Eftat qui eftoit fur le penchant.de 
fa ruine, apprit que c'eftoit en faifant iuftice 
recompenfantla vertu & chaftiantlevice. 
Toutela France, Sire, vous reprefente les 
maux que cenouucl Sefzmus a fait en voftre 
Eftat , vous en demandeiuitice, & vous auez 
veu que l'Empire de Rome n'a peu euiter {a 
cheute que par la mort de Se/anus Romain, 


que V. M. donc face inftice, & ne fouffre : 
point l’'embrafement dvn des plus beaux 


Royaumes dumonde, pourmaintenir contre 


les loix de l'Éftat; la tyranme que ce nouuel 


Sefanus & les autres mautaIs François EXCI- 
cenciur le peuple. | | 
F L N. 


1, SRE 


k. 
4: 
\ 
[il 
1 
Le 
res 
3 
{ r 
r 
1 
? 
l h 
LE 
ss 
d d” 
. 
à 
Un 
“al 1 t 
| : 
de 1 L 
"ed | Dei 
CAT MOTS FRE 
Y 
IL A (ANTETS L 
| L 


Gp VAT SERIE VARIE PTE VE TT per ape TRE R ET 


VE Y EEE T A EYE YEPAEMEE TRISTE 


Ë 
k 
ï 
À. 
F 
? 
r 
t 
F 
? 
k 
hi 
pi 
k 
|s 
# 


RER PET TA ET 


« 


FRE) 2 
< 

; gs 
+ 


